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né les espérances d'un homme d'Etat, vous
qui faites ti crimeinii a ioienent iapo-
litain d'accuser sur le Sili pies soupçois, île
condanier sans preuves, qui osez lnotcer
scs confiscations à Pop ilion de lEurope, par-
ce qtu'on votus l'a dit !

Si le gouvernîuemîen1t de' Naples n fuit les
confiscation.s, quelles .s nt-e les ? Ayez soin,
M, Gladstone, le nous die les victimes de ses

spoliationis.
Quant à moi, je pourraisl mei contenter i 'op-

poser tune Iénégautn a bsolue à uinte affiria -
tioin sans preuves: mais je tiens à estil'er mes
paroles parce q p'eles peuvent hétre. Je vilx

voio ldire sur quels fits je rne ersutade q te
vous cherchez à sumrprendtlre l'opiiîon. D'a-
bord, Mounsie r. îwut arrêt judiciaire nt'a pro-
nonce, dans les Vtats na:plolizainus, la peine de
la confiscation. qui n'exstei pas 111lus,dans ses

codes que das le.s ttsnôtres. EîusuIite, auicul itfait
de coifiscation arlitraire ui'a été signalé par
les diflh.n.a teuî rs di goîu verîtneent ique vous
voiez silégèrertioeut à l'exéeration publique.

Iais il y a1 île : c'et Iu j1e huis init'Voz ueL'r
des témoins pmir voius of'oIlre.

Vous savez sans louti, M onsieuir, lie dans
l'uisinrrection dui 15 mai les iirsu Il rgantise-
rent un ComiteI de su/uit p>ic dest iié à remn-
placer le gou'enement ''ire l étiLlt i

dressées le bauAricad's "n ' rtru , . urs
le triomphe de l'ordre et les kis, 1 li b nles
cinq députés qui formaieiin ce couité fre't
provisoirement ulestrls Combien dc' temps
a duré ce sequestre ? Trois semainte,. Mon-
sieuir, pas un jour le 111. 1'itlco iett a+il
été levé?--C'est sur les ist'ances des RIlîuilles
des inculpés. Connaissant le eur de Ferdi-
nand, elles se sot adr es 'es à leur roi, et il a
fait lever inmdiatîtteimet le sequestre.

Si ous doutez d P'exact iluce de ces faits.
ou si Popinion génèrale -ii vous seit de hoits-
sole ic les con fiiitme pas, adreesez-vous, Mon-
sieur, à deux des membres dl ce tmême comité
de salut public qui joui ent en ce moment
même à Paris de letr brilla ic fortue.

,Pen appelle à leur ièéoii-unce. Leurs
opinions politiqqw li'u ont point étoutTll chez
eux les senitiments de l'honneur et de la re-
connaissance : consultez-les.

Allez ai besoii en Sicile, rechercher les
preuves de la barbarie de Ferdinlanid. L
Sicilienîs vous apprendront que plisieurs des
hommes qui ont voté la déchéance du Roi et
qui sont allés offrir au dutc de Gênes la cîu-
rotine de Sicile ont été non seulement amuis-
tiés, mais qu'ils habitent Palerme et qu'ils
fré1ineutent la Cour. Voilà les traits dle bir-
barie royale que la reine Victoria ie pa raît
pas de sitôt. disposée à suivre en ce qui tout-
che le malheureux Smith OUrien et les com-
pagnons de soit exil?

Des confiscations, je passe au

PR1TRE ASSASSIN.

< Je puis, dites-vous, menutionner que l'ui
" d'eux (tin membre de la Chambre des Dé-

« putés) a été assassiné par un îprêtre nommé
" Peluzzo, bienî connu dans les ries dle Na-

pies quadic j'y tais,qui n'a jamais été pour-
" suivi pour cet acte, mais que l'on it rece-

voir ue pension di Gouverieient (1)."
C'est'toujours le même système d'accusa-

tion. On dit que les asassins sont pensionnlés
par PEtat, comme on( dit gnîe le Gouverne-
ment confisque, comme on dit qu'il y a cinq
cents accusés dans Palfaire (le mai, et, conmne
on dit, toujours, qu'il y a trente mnille prison-
niers politiques.

Qtui'donc, Monsieir, vous a raconté ainsi
'histoire de infâme Peliszzo i L'opinion pu-

blizqte elle-nime proteste cette noîuvelhe ci-
lomnîie. Il devient é-:ident pour moi que vo-
tre seule préoccupation,dans -:es pages iimmo-
rales, est d'établir, en dépit des faits les pis
notoires,la thèse :cue le gouvernement chré-
tien et paternel du roi de Na pIes " A TOUS LES
VICs FPOUR ATTRIBUTS (2)"; "' q(ie C'EST LA
NÉGATION DE DItU ÉRtiGtE EN SYs'FTÈE NE

GOUVERNENENT (3)," expres-ion qui, selon
vtis, n'est que trop viré e (4.)."

(A continuer.)

(1) 1re lettre, page 11.
(2) Ibid., p. 9.
(3) Ibid., p. 9.
(4) 1 bid., p. 5.
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Première Pae :-Lettre au Inc Hox. W.
E. GLsTO:N Membr 1hî arleni t Bri-0

tatîiîii',luî JUoLEuS 6OINu.'.
Feuillet : B is AurTiSTQuEs:
Do inique (Domiunîco) dit le Donumiiiatu, etc.

onm1IC\ONS. -- Dimanche derm .i r .
tl'òque le MaItropoia hualait lordinationi

suivante ciis l's' de Laultrie
Prêtre M. FDorent Bourgeulu.

Dmere• M. Georg' Chere lis.
ous- Dcre tXl. JosîllBrisette.

iinor MM1. im Fauteux, BnIij:tnîiII
LaioieT heChaginon ýNa-zaire Pich é

Dai uIa'c Laporte, Pierre Beiudoin, George

Toe g 1rés•: MM. oIl ie(te Ur7bainlllIII.

i lye Gcoffr cy Oa se Clicoine, Onésimle

Les lettres du M1. G ulst'ne sur' "le Loi et
o uveneen de u ones ntill mluundu

retetinîsseuImntentidans le mn,de10 répiubicaiu

do France et dans le ',ninde protsu

d'Angeterre. Cette coiclince s'xîlli.ue
d'un seul uc t:on suppose que "le Pape' con-

liv,' totau moins avec le che f du royaume

de Naplies pu oupriier 1' Ithi. Mais Pien.

goulemient devra tôt oi tard cess nla 'èrit e

reprendre ses droits, et les dif'ereits acteurs
leur lace. Pour ls espitsaiteutils et droits
lai juistice est déjà fait" pur cettoo le c).-
ci usion : les lcttuts de 1. adstne ne sont quc
ls calom s de X. Gluistone. Nous renvoyons
pour le meuit le Ietetur a tri e u'première

page que nous ferons servir à la r pnl dction
SiuecessLe des leu tres de M. Jhles GonJn en

réutationut decelles de M. Gladst'one. Ce mîuo-

nnment de sainec critiqe étuteuiapeut-être le
Globe, et il santira ncuti-être que i uait ta-
lité histongiue dont il se targne bi ige 'en
procurer ue versioti anglaise à ses lecteiims.

Grandett Assinb~i>cenI D<îtitn ,es Cacthoitquces <In

Cette assernblée est lPunît les grands éré-
nemlten ts d notre époquie. Ou y a entendu la
grandevoix, la voix forte et fen 3e e la ha-
lange itmnensénent nombreuse des catholi-
ques des Trois-Royanies, revendiquant, a i
nom de la justice naturelle et sociale,les droits
religiex u1<Ile la puissance ollitirpe leur reftu
se. Mais, cette mnanifesrtatio[ n tiposante, plus
eicore par la grandetur de son objet que par
la légion dhommes <lélite ili'elle a mis en
présence, n'est, sanis doute, Ilue le prélude Le
la réaction immenise qu'est bien d(e nature a
provoquer le BilI dss Titres Ecclésiastiques,
cet acte du dix-neuvièie sicle que Poln croi-
rait appartenir au spizième, et le digne pe-t.
dant. après tout, dii systèmne qui depuis sept
siècles pèse sir l'Inrlande.

C'est mardi le 19 août gWe s'est tenue à la
Rotonde le Dulin cette inénorable rèunion
dont la longue<ur des procédés ie nous lier
met d'en donner ici qn'un aperçu d'après le
rapport circonstancié qu'en publie le Weelly
Freentan's Journal, dont ui nunî îaéro nous a

été transuis de la capitale d'Irlande.
Les noms seuls des persoinages de distine-

tion qui couvraient la plate-forme où siegait
l'asseiblée remtpiraient plisieurs colonnes
;de notre feuille, et les places dle réserve,
> quoique trés-tnbreuses,'ufraient pas lii vi-
de. L'ordre, Perithoisia smule et IPIarinonie qti
régnaient dans ce vaste meeting, dit le jour-
nal qui nours fourit ces renlseignieinienlts, ut.
pouvlentmtanq uer de rappeler aux assistatius
les jturs uioù le grand Libérateur de soi tpays,
DailI O'Connell, diriguant un peuple rem-
pli d'unioninstnusait habituelleneit lde leurs
droits les milliers d'auditeurs qmi danus tis
les temts accouraient à son appel. Enfin,
aussittt que les apêtres 'v(itérés de l'église

d'Irlande, précédés du Primat d'Irlanlde,Mgr.

Cullen, et de S. C. PArclevêque de Tîm,
eurent IXot leur apparition dans Passcimblée,

lethousiasme général éhlita en llhaudis-
sLmntss relntlies, ils et'ient suivis de : 1

S.G. Archlv'I ie(l e Caslhel
fLe L4'ordl'v lquei( - de 'e CIoglhe,I

i.eLa i'î1Hl'è 1 ic <lia lb ue'îîîLe Lord- Elvi de 'Bimingh
hi o'l - quc'îe î'lphai î

Le LordEvqtue d' Kihle,
Le Lord-Eî'vèqie dle CloIrt ri
LeI or-dAvque de Suannh,
Lc I 1(E l'' r que île Cloyne,
Le Lord-'ue ude tydsiu,
Ledo ord-Evqu d Saîldes.
Etaien lt auissi présuts : \M. IR 1vnils, G.

H. 'lore. \V. \coai. J. Sadlier. A. O'Fla-
berty,. M i s, 3. J. lila:kî, F. - ulily
etplwu eirs tatres mumbrflll-es (duIparloiment

lu i eterre et l ndilI ' et <de tfre is
ar itx du Royau iu-Uni, sans collip ter

les Maires. les Dop:n ons dhs locnlités imté-1
rosseLs a ce um1c10veu(il t pusirs Lon3.
outren Ifoulle diie n ahilu- lu ' comt cii

pohnt dans lesîarrin publliqueus.
ut icuî u r . I tlîîîe .~ L rd ( 'nuana.

own pentrèsu n unos e1amac,tci5Vîi it li uu IN a i w lu it i i! u ';su'uiî-'
et. ý,ir rpoiin.Mr;l n ri r -

quo d'Armiagil et Priia l dlanuid, lit ap-

iés I a vox ( de ce prélat émineut se fit
entendre,o îes i àpbuilisemenu:a ebaqueM ius-
lan t r irs Pinterrompireut. l dit en suibs-

ùtnce :
Que les Tuiandais devaient détendre lers1

droits et déposer leurs vies ouir le salut dei
lIuirs âmnes. (Apuîudi se ents.) Quecottei
assemblée était une girandî nuifstuion desi
sentimens catiliques de lIrhlnde, et u'il

'laiti pas beotin de dire que cote :unifea-i
tio leurt i il l'ouée pr Iénem'nt ilnatmt

teinO nui suit huiddpuis 1nelu'es iacis
et upu ltouchlait 1e si pres a leur 'eligicoi. Il

felicita ls assistan s d'treaceouris de tou-
les i' upaties de i empirc et dit quils avaient i
parmi eux des évôques diAngieterre èeos-t
se et <l' ménque u Cient enus se oui-
t re à eux pour lA defuse de luirs d'itis. (A p-
ptlandtisseintentt.) il pahtsiuite de lua ni-

n ru dot leui religion t-it r' lréseItle dansi
l1e pirlemteit it érialet dit qu'il devraienut
avuir dans le pa riemnen ilheurns arc' ues et
leurîs evêqéuesldeshommes epii uom prend raienît
leurî's devoirs coume reprèsenttaints d(i pupule,
leurs devoirs ei vers les pauvres, et qui agi
rai'uit en consól;téience."'

ih. Reynoilds rit à so«u tour la pariule .et.
datns une alocution coneise, expriat i ilteni-
iln de ce congrès cathlique et les setili

meuus laisibIs mais aoiî dévout's a
ta Cause,dont lous les inenbres qui le couin-
saient étint ainimés.

1. Sadlier. lelblire dî tparleitent et se-
crétaire de lassembulu t à haute. voix lu
réquisition qmli en auvait aiené la convoc-
tion. Cette requishion était signée detrete-
cinq prelaîst renie-mua pairs et fls de pirs di

Royauime Uni. di lia rniîts,trentue-trois mein-
bres du arlement.cent einquante jges - àpi, 
et de plusieurs tiltier de prêtres et de laI-
ques influents dsTrois-RoyauIs.

Le secrétaire proéda enîsuite à l a 1tre
dlune lettre adtctssée à d'Aevèîue Ar-

maugh par S. E. le Gardina VisemaI. et diau-
tres documents alprobatifs (le lYase mliée (i-
rent aussi hm devant laditoie preîlbile
ltent aux réColtiions qu'i agréa à luimiit

dès quelles eurent été loposées.
Dans Pinteliol 'Je comuni uer pleinemenit
à nos lectenrs les écrits, les discours elles rù.
solutions usqul els out donné publicité les
mnmres distingués de cette Rtueuse réunion,
nous donnerons dans nulo rnt prochbiie fu iîil

un conipte-rend i tfidéle des uns et des autres,
espacc à tintrc disposition l n10o prt lt-

tant pas de l'insórer îi aujourdiltui.

CA N A DA.

ACTF pour ficihîter 'étalblissemtn les
towniships dle I Est dans le Bas-Canada.

Atitndque les townships de I E a dns le
Bas-Cua nanla coumprennent un territoire coasi-
dérable de terres fertiles don tPaeioration

Dominiquin, et, par une injustice extraoadi- protecteu, ce Seigneur lui dit : - voudriez- Né à Paris en 1688, Le 3oic y est nort ger le jeune ihonun t et le pouiv'nt exprimer bre, a n d itieux entendie le sens et les
naire, on leuir rit Tendre la plus grande par- "voUIs faire payer vos ouvrages ,- su cher qlue ent 1737. a ýàpensée, il prit n upinceau avec sa muin Io beuItés des Penmies, dont elle u donné des
tie de largent qte ce grandl itoulite avait ne- " si vols étiez mon ?" "alytique, et une téle qu'ilvouhut retou- paraphrases on vers français.çu pour prix de son travail. Quuoique le Moine vint d'tre nommé ptre- JeanB Jove L cahtuer etpdtde ctle trite effet doalut a tmal-ad i, Leundiirateur ds talns de cettecire-aller.<léCsesièré <Ile ce triste effet club t.outmtladie, L 3î ,udliimtt ls txet h et

Né à Bologne en 1581, Le Dominiquin tier Peintre dlit Roi,son ambition iti'Lait p OiIlt Jou'EY T Cornîarait la Ieinture à la et emporté puar sa vivacitéa tmelle, il essaya lse illiverselle, la prisonsa lui-mêe à l'A-
tmouruten 1641, Iaissntt des monuments de encore satisfaite ; il se créa dos cihagrinîs ina- Mluisiquîe ; il voulait qu'un tableau, par son d'y renédi eavec la main gaucuîe, et s'per- caéitmie le Peinture, qui la reçut au rang ce

son a t qui lui assignent une place pani les giaires, et tomba dans une mélancolie profon- Conmnce et sa couleur, lnoduisit aux yeux çlat u' lpeignait presque aussi-hien qtuà sot ses uMinbres avec n îedistiction tr s-ar-
grands maîtres. de. Dans les noins accès de a douleur, la mont tun accord à pen près seilible à celui qu'un ordiinaire. Depms cette heureuse teitlive, il quée.

li clev, coup sur cotp, S femuie qul aJo- ie t lien exécuté, produit aux orilles. a pouit de lua sorte plusicurs excellens ouvra- Mais, après ltai ort de Madenio:sllo Chié-
F-ançois Le Moine, rail, etle Dute d'Agnin, soi pîlîus zéle prolnc- Un certin A uteur prétend que Jouvenet a ges. t'ron, I Acuic dui éidat g'ehle nuo resvul

teur. Aclors il se regarda omnu seul sur la peint presque tois les objets d'une couleur Jouv tdessitna un jour sur le parqu e l, plus de femmes dnts son corps; églemet dllt
Le Moine avait un aCmour-propre excessif; terre ; la vie lui parut un frdeau insupporta- jaune : il e voysut, dit-il. de la sorte, ir une avec de la crie blancle, un de -s miis absens elle s'st cependant catéc plusieurs fois.

il était encore jaloux et satyique,n'épargnit ble. Pour dissiper titi peu les tristes pensées singulire eonfornmation d'organe. doepis quelqe tmps.et rendit la ressemlan- Pendant ut grud nombre d'unncs, Mde-
pas ses meilleurS amis, et déchirait siurtout ses auxquelles il se livrit sans cesse, il se laisit L'accueil flattcur que les p elu meux Pein- ce d'une tmire si frappuutelou'on fit cul enverrnoiselle Chitran, voulant économiser pour
confrères ; ce qui donna occasion à lm d'eux m 'liPhistire ; et lorsqu'il anivait autx endroits Ires uaint ht Jovenet, lorsqu'i' I dbutait à la f1uile du parquct, qui devin tl n tableau l'avenir, remit à t mère tout ' rgeitl que lui
de lui dire :-" votus qu peiguez i bieni, cei om.ioùl 'ou raconte que les personunges célbies IParis, excita lua jalousie e ses camades ; un d'attant plut pIécieux, que l'am iliu Pavait procurait soi pi nceau. Ile dsirac in de
" met ignorez-vous que ce sont les ombrées se sont tués, il s'écriait eh ! la belle mort ! d'eutr'eux ut la néchaiiceté d'écire au pre tracé. s'expliquer avce sa déposilaire ; et voicii la

d'un tableau qui font valoir les clairs ?" Dais ces circonstaunces, les plaintes amères de louvnet, que sol fils citployi presquee suenct avit Psprii v'i et très-enjou. r' nso qu'elle en eût:-" tout t cque vous
Lorsque le Mome fUsait voir unL ie ses ta- uii lui tuint cl ppées contre le Cardial tout soitemps à lt débauche, et qu' Iétait Sur ce qu'on hi disait qu'ut id ses confrères, " m'avez confié jusqu'à présent m'pputient

bleaux à quelqu'ui, couaisseur non , il dFlu, lui firent c raindre la vengeance de impossible qu'il fit de grands progrs dans la qui venait do pulacer un t leaiu méduiocr' " ur les droits q(ue la Nture me donne suir
Pobservit atttiv'ement ;si, ai remicu abord, ce iistr ; ses meilleurs a h idevinreut Peinture. Ce père, a iléspoir, ajoutant foi atus i id'un les sicns, allég[wit, pour en exci- l vous."
'on n'expritit .pas sa satisfaction pan u suspects, il croyait à chaquo instat qu'oun ve- à Patis qu'on lui donlait, m anda à so fls, par ser la fuaihlesse, que Jouvenilet iavuiit retouchéi: Lhumanuitut, la bienifisalce de i alemloi

mi* rouvemnenit involontaire, il retlouchait son liipour Parféter et le conlire à la Basliîle. une lettreopi neleuine île reproches, do quituer ou son ouvrage dpisqu'lavItvuWanouvleseChrn,n
ouvrage, et ne le croyait enlièrement ternunê, Le troubIe de son imagination dégnra bicn- plutiôt Pris. Jouventt, voyant que soi père production, il scria:-lt" 'est plutôt li se le fom testial t e tppiend( que c 1a.
que lorsqu'il lui voyait pirodue cet effet, tôt en folie.Uni matin qu'il ltait renfermé dans étt inmul infonmi de sa conduite, sY conteia m qui a reithé mon tale en plaçantt le les iinfirmiit oit rditson laîtue de imisusio

Un des amis de le Moines'offriiltun joli nAe sa chambre, il entendit frapper à la porte ; de lui envoyer pour sa justifictiotn, le dernier sion à côté." à la dernière indigence ; ll lii donn assi-
faire son portrait ; il y consentit d'abord ; c'était ut ide ses am s ui idvaitle mener à la tableau qu'i venaIt de faine.Nssama
ensuite il se rearda dans un miroir,et s'écria, canipague, et qui su proposil de lui ie les Jouvenet, âgé dc plas de soixantnm nls, fuit eut-- ointdeprvenir tuses beoinis,t jusqu c
emporté par son caractère uîsanthtroe :-0 il reidces qu'exigeait sou, triste état ; le 'loine attaqué d'ume armlysie sur le côté d roit, qîîui Mlc. E znbt..Sopic Chron' uule la Mrmin jîqsî v.

y a quelque chose dans ma physionomie qui s'inagin aussitôt que des Archers sont ont- Pempchait absolumienît e travailler f soitn I Alaîoumen N ,f:aos s'est distinguée Les ingr'ts qulle trouva socvent, li Pem-
r ine dépait ;je ne vcu plu étie peit." voyés pour le saisir ; effrayl, hors de ui, il seoart. Dans .ce triste é0àut, il snulsait a voir aus lt Pinture,la Gravu', la insiiue, et lu pchtrlnt point de se ftire toute sa vie tn

J Molie ne se cut pont assez récoensé peree de nîetf coups d'épée, et se treile vs peilre suti neveu (1) voulnt uit jonur com. Posie. L'Acmd rnie des Ricovrati de Padoue laisir d'obliger. 'Ubbo Zumbo, famnux Sculp-
près avoir acteve, à Versal es, son be at pI- la porte, qu'iil iencore la force d'ouvrir :s (t) ososlton <ont ld s talens soitts-iestimL, et qui st voiult sePassocier, et lui donta le suniom iur, tont les fuses t cire coloriée Sonta

od d saloi Hercule.' Coime il pora it ani le voit noyé dans son sang, et tomber sans mqrt, altés aoir rempli les piuemióos pces dIce l'Acaid- dro. *tant de chef-d'mîurs, cuit lieu (le couttre lut

des plaintes coittuiclles ai Duc d'Agtuin, som vie à ses pieds. mnie Royale le eiture. . Madeoisell Chion appritli mti 1'- bohté de son cour. Cet a b] qui m lait unO

...............................................................................

contribuerait linissanmiment à la richesse et a Pirution des dits deux mois hfieés p lt hi
la, prospérité de la prvine ; et attendt quelc ation de lit liste des lois on blocs de terre OC.

Pta,%lisemen l e ownslips a té graun- cupés .par des personnes résidant dans Cette
doument reiard(n u détriment des hiiants provmice, ou a lles upprtennu Pégnr des.
par suite de ce que de grands blous de terre quels le minti le la dile taxe on 0 cutisoi

appreat à In CLmcouroie et à des iîliiy n' alira pas été payé coiiiiie susdit ; et si ' h.i
demeurent icultes nt re les lots o::eupes pari0 exilrato de la periode des si.x mois fixé.s
des 'ohins industrieux qui s'y sont élblis,- pourla pulicatio(n de la d ile liste Jes lutil O
re qui emnpêlîcho wa fîrînution de chenm s né- bloes de terre dont l s proprieres sont illcon.
cessaores pour metilre les lalnitais un état de ns o ne rsidet pouit dans les limuites
iransporter leurs prodsiiu nmarché et se pro- cette province, ut à Il'égard desquels le mon-
cures les choses nécessdres à hi vie ; et at- tant de n diteiaxe au cotisation napris
tedî qup u o(verturde ces cholumins aug- djà été payé Corinie susdit,il sera loisil

mutiierait grandement la var lur l s ha li tdit ptersonneun o ofiier public de mlettre
terris publiunes situées :lans les dits tocwsl)ip, en vente les dits lots ot bl>oc de terre, Ott
et qîni I1est en consequenc'e site et expédient (elle parie d'heuxq rpa su(ir% pour uy
de air porter sor les déies terres puliques dite tax \ u ilcotisation, aisi qu'unîe lart pro.
une paille es depslls' ecesstrspur on- porleiielle it f des nus et dépenses in'cî .

vi celchemis ;-A ces causes, gu'il Soit raison du dJhutI lair eux I de payer li liie tî\e
stAS e, ete. u coisa ciln, et ceia, on la niunère e ·
Que depis ePt après la pasatioi le cet n-. presvrite, savoir ah dite personne o

te, il somr imnpoîse sur toutes leh terres situées picbhe sera tenu, après lexpuuto î its
dlains l's townslitusle lEt dui Ds.Cnnadaiî perinodes de deu et six noi W rspetiv

s:î t les tow nishilps u p:"tics d e t w ships de l re isér'r doîs la die gazeueet haliers
que le nou ur et nîseil pourroui exup- onlue, uun liste les d.ts lois ui blocs de
ter de i'opéraiiuu de cet aed.a linse o ocoti- t'ru à liégard des puelles li d'e tuxe ontcati.

i ion soinoll pi sî'raI 'mn mplove à 'ouàvertur sationlillaura pus 'te payée cuuiînllle SîîsîîîJî
et réparation ilîle cgnailes vois le o'uuu ia- m1 lavec un état du1 1montant dic '"Sre clh

t ion L'i lrs (i ri s. c'es;t i s:l ir - qli', i( l(ute aînolel l pîrtnt qu' cquelue
Sur i'tuts les t'rr's Il t elt e u O CLuc .lie l uibli j di I i it owiship, et le jO à

léesialpiIrtenait a i s t nu-à priétair s 1on ri- Iihu r' y hYiés, e'- fi numms ne devrait
dilts, 111 e atxe noi Clu ti-at luio iillîle d 'un point avoir liei.ui a lnt l1namis c'a m pel <l

denio et 'demi par chaque acre enc silipereie. la pr r lser tioti de la ditliste et av
Sur tous les lts dI' terre coups'avoisi- la dit': persolllne oi tlicier public lplrocoèdera

nat les grandes lignes de counuication,Pt à la vente et l nadjudication ublique .plis
dont les tlites ligues rment le ceiii delhut t dlernier enehrisseIr., de telles parties

CroUt, nue taxe Ou cotisationan ituello dI'un des dits lots on blocs de terre qui sîironit
deiîcr upar are. pour payer la dite taxe et les trais purv

Sur tous les lots d tcerce, tracés parallèle- que hi quantité ainsi ve'due Hie Sit las moi
ment ou à l peu près, aux lites grand-s lignes de Cinquante aCres choisi.;à la diserou d

de coin (omiiie'atio, et sitls einll totalit Ldans telle personnfe u Oflicier piuilic, si tant il y It
iin rayon 'niî1n mile 'ileell:es, Lune tSxe oi co- dans tel lot île lerre ; et our assi qu'il
tisatioi anliellWe J n cou'r pui aere. sera loisible à tout tel proprietire de lot on

Sur tous les lots d lire o'îccupés. s.itués bldoc de terre amilsi annonce c iveile îl'e
dîs ls lits iownsu niais à plus duin îulle e.îtmpêcher' la vente en versant entre lei mIlains
Je distance dles diiis gîraie s ide coi- le lt adite plrsoni ne ou officlier >ulie le lon-

mîîunwaî une I' l emlc oisutioniannuelle tet ld h taxemi otisaîou, aveu les frais dis
]on dinm-dnîr pa r acre. Su v ieli, 'i nucun temps avant le jour et

Sur toas ILs lots réservs lar le clergé, o l'heure fixés pouir la vente.
<u ie sont Ilii cond' ni i o:pés. situés V. Et qu'il soit stltbu, 111e tons les 'otids

dans l os its tw p, unIi tas ol Cotisation qui seront prélevés e vert d<es d ispositions
aqnIuîell dIi dn'iî'er,, eh t demi par acre. de cet acte, sL'rLLt. autsitôt qu'ils auront été
IL. Lt <pi5 so1 t StalL, qui! sera lisible au reçIs paV la dite personne ou otiuier ulblic,

rereveur-nnérail A S ctte pr'vince d'avanCer, îpar lIPayés MIu reevir-gèrai de la provin.
sur f't à àmimn le luI *Iosold des revellis ce, avec ue lise ou létat in(d i:iauit les lots oî

Ld'i il. ne somnele eivalante à un den' blocs de terre sir lesquels ts ont été prèle
rit iekmi par del terres nni c'uoeJés de la cs, soit par le layement di îontaltutû sur

suone, siiul lIm budits tuouslps, ior caque lot, ou par la venle île el lot ou ( bloc
tir. ml y ' l'ou rioel re et reairatilo l ( le terre, ou parti' Ide'i'lii ;.et 's dtlit;d s deniers

cheiiis suits luille dite som>u ainsi seroit ciioyés soîs le contrôleds Coininis-
aranic par le rseveur-general serai pyée sadresdts Iruaux !ublies, o de telle autre

et remitbursée aux dits fouIls or lu proulits manière qpule goiverneur pouIrra l'ordner,
(le la voitue dos dites terres die lit courone. li ouvrir, étendre n réparer si vnut I s cir-

[IL.Et qull soit statlué qu'aprus i Passa- e loistanices) les chernîus vants dans ordre
tion de cet cie, il sera losr sih au goi ver- das lequel le dit gotverneur i conseil Ot
oeir de nommer quillue persoo oiti oLIi ûbcie r h·s comm lntissa ires des traviltpu jlejuge
publie'ouir Inu 011 plsieurs towiships. au fin, rout 'plu agin x, ds leir di-eréiion
do régler et constater le mîoîtuit d uI taxe'u l'our meli reà eentles dispositions d cet acte,
cotistatlion gnîîi se ri pralevée sur chaque, lot sovoir :
on bloc de terrej; et telle personn u Woffie Le chemin co:nmuninent appelé chem in
puiblic sera tel prés troIs mis d'ivis donu é mLon btodans le comté deM antic.comInen
dansla Gazetue dui Canda oui dans itn attre çant i in rivière Chandière et s'étendani jus-

ipier'nouselle (iiCucun1 il y a) da laecn r'à la ligne d.li0 ision entre les comtés de
des ditriets d ins le piîd les di teres seront rbirohike et l.ég antic, disteance dI'Ci 'îrw-
situes.ain i quà ali porte de léglise, chaielle trrn!e cinq milles, et formnant [Ile sortie leur

îout re pace de 011 c ul blic, à 'isse du les hablitants desoiv'oships de Lac btio sur
service divia,-et <i uî'ên diste pas, alors le lac. Sat'a trno, et d1'porsyth et Triai'

dans l'endroit le plus public e chaicu towi- pour se rendre aux tablissementsfançai
ship, tantt le vive voix, qu lu'.'I aflichant des 'aiadiens de Sait-rançois, Sain-Joepet

lat rds impr'irns in anghiis el en fnçais, à Sainte-larie, et à la cilé de Queêbec, ainsi
l porte d tlule eglise, chapelle ot place de de ui chemin de Kennbec qui Conduit à '-
uIl icpublic, oit autre cudroit coinulo sIsdi, tat dît Maine.
-dse trait:orlter lailse dit. ownhips. tut 2e cheminIiappelé chemin de Caig, com-
hi, de procéder à tlîlir le nuillant à ipréle- nençunt à lailgne de division cntre la sei
ver sur ehaque lot ui bloc de terre, c't îrés gnenrie de SaintGtiles de Beaurivag et le
avoir établi le nîtant de telle ctisaon towsicip de Leeds, et s'éteont. jrsqun s
omue susdit, et à 'expiraiion d a deux uois pint d'intersection avec leeheniÏn de Gos-
apirs avoir ainui constaté et :fixé e mot'tantt, ford dans le iownship d'r'ebuid, étant le cte.

il ser' >loisible à lidite buersonnetu oui oliier de in po dtaIe la graide voie de commnica
lier das la Gt/ette et les lapiers-nouvl tion eutre Québec et Sherhrooke ; longueur

les susditsune liste de tous les lots et blodls du cheiie nviron vingt qIuatre iilles, d'i-
le terre à légalu dtels l moutnit d la près auriputtge et le rupport i-17.

dite taxe oni coiation taia pas été payée Le chemin appelé chemin de Coscrl, co-n-
désignant le lnmiéro du lot, le rug et le lmençant. à luiniasou le Ricidson surleche-
township. min de Craig, et triversatlles townsdipe d

IV. Et qu'il sit statué, que si, aprés lex- Ne son, Tverness, alifix, frulxwid et olfs-


